
112 LE PERE LOUISON

Ce n'était pas trop tôt, car l'asphyxie
était presque complète, et il fallut recou-
rir à tous les moyens que prescrit la
science pour les secours aux noyés, afin
de ramener un signe de vie chez le mal-
heureux Rivet dont la femme et les en-
fants étaient accourus sur les lieux et

remplissaient l'air de leurs lamentations
et de leurs cris de désespoir.

Le curé avait pris la précaution de
donner l'absolution in articulo mortis,

mais l'homme de science déclara avant
longtemps qu'il y avait lieu d'espérer et
l'on transporta le moribond chez lui, où
il reçut la visite et les soins empressés de
toutes les commères du village.

S'il était vrai que le père Louison
jouissait de la réputation d'un homme
paisible et inoffensif et que Rivet, au
contraire, passait pour un homme grin-
cheux et querelleur, une vengeance aussi

terrible pour un simple coup de poing ne

pouvait manquer, néanmoins, de produire


